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e'a1S50. liot fils, s'était d'abord Ivon aux scinees eactes
un"ait accom pagné son péru Cil lta ien il Ilyrie, et eIn EipignL,
ce dertiler avadt fait ainsi qu'il Ecosse et aut Iles Orvadeis du

1oînbreutses expónentes et observations astrulomiiq ues nais en su
àaat des recherches du emiie gelre quIe celles que nons vetoIns
en iicitionner, il se sentit attire par cette penite irrésistible qui
ité, e quekluef ois d'une science a l'autre, vers J'étude dei langues
rientiae et liii par s'y conisacror irrévocableient Outre une

teUtO de mémoires publiés datas le .Journal de< Sarants et dants e
direrees ietes, IXtouard IBiot écrivit imis grands ou viares : ani
dictionnaire géograliique dii Pemlpire chinois, une histoire de
J oietn ligniciie en1 Chite, et la tradnei titi Thou-i qui

cttientt le Vtatseau de Porgankisaition politique et athniuîintrative de
lCi (h1inte au douzieiei sicle avant notre tre. Sa mtort i fut une perte

,oaidèrabde pour la littératture orientale, et une terrible épreuve 
pour soni père, boit guidu et s-on collaborateur dans liI pipiart de 

retcrLees. Ln noble vieilla rd n avait-il pais le droit de coinpter
'tir oII ftls comtiu sur

hluéritier et L, Continu-
aleur de sl gloire et

îé tait-ee p:a' une bien
t.ïltilu chtsIe que d'é-
Lie ainsi trompói dans

[<poirsilIóguitiie<[u'il N.

retteniait tilira-
~ramilireglutey runi e <<

pignqmdevenl-
utait P<"alh de la 4ienI-

rciiithti iin it i e it

acifontre ;ve ele ?

puibiiala h 'iIdii titi 1a h
Tccan-li le tnîd va
At aévisioli et ha u- ý

%affle préface de ce l-
vie oitiîéopreit dit. u

ienomnitlts bieul pó t
lenour ui. la

inaladie t la tnuit de
et! f1i: dotubleinenit ther

et par le, hunii,4 de lit Y

ilitl- ve li l,-,
reiet ptoeudtei tirlaèr,- cien>ce crnt

ent ef t iaeelr i

r- le i léîiii le totO. io
tausse qu ir

Na patrie a stiubis depuis
lainchute de IP'anciennä

ioiairelin , sotus I
quelîle 0il était n . D'in-
itnibrable., è é i e .

ImtII, e soit pressés
SOtIs Ce regard eahnte
et atteif. quil ab.
torbaient pas eniter
Ieît iî es études.

qui petit dire dans [in-
certitlue où nous som

lies lu toites lhoses.
i 4a veIte VieillesSe n'ct paså destiitée i voir p:tsoer enceore plu-

sieurs tableaux de lit lanterne niagique de l'histoire
Voici di reste ce qu'il lit dans la préface de l'outrage de 1oti

i: "Mit panvre fils y a usó lu resto le ses forces et consumté les
Cinq deritieres antnés de sa vie. je dois remercier Dieu de m'avoir
icordé aprés liii, assez ide jours pour avoir pi acheder v ce

InroIttnîunt il sa atiinoire, avec l'assi îtaice de soit miaî tr. -l li.ci.
ln me dévoutiat eu pieux devoir, je croyais l'avoir prés de moi

et qu'il ressentait ce dernier témoignago du ntoie mutuelle affection.
Oui, il v ut les coimuientions dle sentimetit qui strvivent à ce
mystère dle lIa mort, et <ui rejoignent encore les imeus aimantes

qu'elle a séparées. Dirai-je tu prix de quels tourients d'lime ces
travaux ont été achevés ? C'était pendat les journes de jutin.

tous étions là an collége le France, trois familles dont ls chefs
n'ont vécu que pour les sciences. Durant deux jours et deux nuits
nOtt y restâmes enfermés, enîtourés de fou et de mitraille. Pendanit

ces tristes heures, 1. Regnault oiriplötait ses tnnles s et, privé de
Fes aides, il exécutait une de ses dernières expériences sur les anti-
iaux. Uit du nottus sefeôllrçtait il pourstuivre ses ét tides üsttionie,

tilt autre, de nathénatiî ues Chacun Ltchait à soustraire u Vidée
du présent, et déplorait t'tbaLisetent d lavenir.. EU atttendanti,
tâchons de produire brce journaux, des feuilletons, des romans. de
draines ; battous-nous dans les rues, souillons le théâtre et disons
toujout rs que nous seuitlis lat nition li plus éclairée de Puinivers f

' 'v a-t-il pas toit uit cours du philosophie et de scienc ïociale
lais.Ic specttecle de Ces quelques savatS illustres entre les ilhIStres,

contitnuant de leur mieux leurs obs'ervations, leurs expériences et
leurs écrits -à l'abri tie la itraille, il est vrai, nai au bruit <lit
ennot et aux cris d'uie populace antuétée par les intrigats et le
détlauiateurs titi jour ? Ou était a lors lit -ivilîsation / A coup s Lur
elle n'était point dans la rue ni sur lai place publique. lt quelle

sitmle ut tranquille ironie ! Conne elle prend en pitié les choes
fini Poin regatrte comme le uic pls i lru p1ti[roti s modetmae.
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Ceux qui ait couitrair
s doint pomnt Bioit comi-
rie évrivaiin , se. bont

étonnés dle voir on-
trer üPciiii6mÎe.

ýý'1 ýM1Ceux qlui ail contraire
avaient lit ses ouvra-
ges ont dû seulement

sétonniei tde ce qii n'y eût ias été appelé vingt ans tlus
tôt. Une uonie d illuistritions n stait a1 la séance de réecption.
Il tsi vrai que M. Guizot était charé le répondre au récipicn-
daire, et npic eVon attendait <le tui l'éqii valeit d'un manifeste
politique, t issimulé sous toutes les pitécautiois oratoires, et sous
toutes les allégories doit titn discours acadm<ie eti st si eui-

iITniit susceptible Ie pirédlessur de M. 1 iot Lacretelle,
lhistorienî, <lotit il s'agissItit suivant ['usage anfiquei elfolînndc

<le faire l'éloge, prétait admirablemet par les diverses élio-
quies de s vie, J ce Ille les tins rLdontiaienut et que les autres
espéraient de Panuîcien ministre. Ce pendant quelque fût Pitiéret

qi s'attachait à ce point le vue ait d iscours de 1 ]zo 7,qlqu
redoimialble que fût le contact 'unle réputation aussi éclatante et
taussi uiiverselle, d'uine éloquence aussi retentissante, 10 savait n
fut nuiltleiienlt éclipsé par PIhomme d'état. D'une hauito taille, loué
<l'une figure dont l'expression est ài la fois douce et fine, M. Biot,


